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Avant-propos
La version originale du présent ouvrage a été publiée en 1995. À l’époque, la France et l’Europe commencent à peine à découvrir l’Internet. Deux décennies plus tard, le numérique est omniprésent, bouleversant tous les domaines de la vie, qu’elle soit politique, économique, sociale ou personnelle. Cette nouvelle édition reflète les évolutions et perspectives de l’Internet.
Bien que né vers la fin des années 1960, le réseau des réseaux reste longtemps confiné à des usages essentiellement universitaires. À partir du milieu des années 1990, il s’impose progressivement dans le quotidien comme un vecteur incontournable de la communication, de l’information, des loisirs et des affaires.
De l’introduction en Bourse de Netscape en 1995 aux questions soulevées par les réseaux sociaux, les géants digitaux, la transformation numérique ou l’ubérisation, en passant par la bulle Internet des années 2000 ou par les Printemps arabes de 2011, l’Internet est omniprésent dans les médias. Associé aux téléphones mobiles intelligents, son accès s’est répandu dans les sphères professionnelles et personnelles, toutes tranches d’âge et tous pays confondus. Fin 2016, l’Union internationale des télécommunications estimait que 47 % de la population mondiale utilise l’Internet, ce qui représente environ 3,9 milliards d’internautes. Elle relève néanmoins les disparités importantes qui subsistent entre les pays dits « développés » et ceux qui le sont moins1. Avec l’arrivée des objets connectés, le réseau envahit toujours plus le quotidien. Il ne constitue pas seulement un vecteur de communication additionnel que s’approprient les internautes, mais induit des comportements nouveaux : il modifie la manière de s’informer, de penser, d’apprendre, d’agir, de communiquer, d’acheter, de se divertir, voire de rêver. Les générations nées avec le numérique arrivent sur le marché de l’emploi et le refaçonnent. Certains estiment même que l’usage de ces technologies modifie l’humain en termes physiologiques2.
En tant que levier de transformation des acteurs et du mode de fonctionnement de la société, il convient d’appréhender Internet sous différents angles tels que sociologique, économique, juridique, politique, technique, philosophique, anthropologique ou historique. À côté de ces opportunités, l’Internet est aussi un vecteur de criminalité et génère de nouveaux risques.
Le parti pris des auteurs est ici de proposer des clés de déchiffrage du phénomène Internet par une synthèse interdisciplinaire. Ils présentent différents aspects des implications sociétales et commerciales de l’Internet, sans toutefois traiter de tous les sujets. Les questions juridiques font notamment l’objet d’ouvrages spécialisés.
 
Avertissement
 
Toutes les marques citées dans cet ouvrage sont des marques déposées par leurs propriétaires respectifs. Les produits cités le sont à titre d’exemples et ne constituent nullement des recommandations des auteurs, ni un quelconque engagement pour les sociétés citées.

1. UIT, ICT Facts & Figures 2016. D’autres estimations aboutissent à des chiffres similaires, voir par exemple www.internetworldstats.com.

2. À l’instar de M. Serres, voir Petite Poucette, Paris, Le Pommier, 2012.





CHAPITRE PREMIER

Des origines aux réalités de l’Internet



I. – Le développement de l’Internet

L’objectif de ce chapitre est d’éclairer l’état et le devenir du réseau à travers un rappel des grandes étapes de son évolution. Ces étapes sont discutables et leurs frontières difficiles à dater avec précision, notamment parce qu’il existe souvent un délai de plusieurs années entre l’apparition d’un élément comme une nouvelle technologie et sa large diffusion auprès des internautes.

L’histoire de l’Internet se construit à travers quatre strates qui ont chacune leur propre rythme d’évolution et qui sont : l’infrastructure technologique, les applications, les usages et les conséquences de ces usages.

Le développement de l’Internet peut s’analyser à travers cinq grandes phases, à savoir :


	la genèse, des années 1960 au début des années 1990, est l’ère qui précède l’arrivée du Web ;


	la période des années 1993 à 2000, de l’arrivée du Web à la première bulle Internet ;


	la période allant de 2000 à 2007, avec l’éclosion des réseaux sociaux ;


	la période allant de 2007 à l’époque actuelle, avec la généralisation des smartphones et de l’Internet mobile ;


	la période actuelle et future, marquée par la généralisation de la transformation numérique, de l’émergence de l’Internet des objets, de l’intelligence artificielle et des plates-formes digitales géantes.




Cette histoire se confond avec l’histoire de l’informatique en général, et de la micro-informatique en particulier. Elle s’appuie tout autant sur l’histoire des télécommunications filaires et mobiles. Plus largement, elle repose sur l’évolution des technologies, de l’électronique et de la physique des matériaux.

1. La genèse : des années 1960 aux années 1990

(A) Une lente éclosion

Conçu dans les années 1960 pour le compte du Département américain de la Défense, Internet qui, à l’époque ne porte pas encore ce nom, mais celui d’ARPANET (advanced research projects agency network) est né en 1969 dans les laboratoires de quatre grandes universités américaines. Initialement confiné dans des instituts de recherche, Internet se déploie progressivement à travers les États-Unis, en reliant de proche en proche des systèmes informatiques et des réseaux d’ordinateurs. Il s’impose ensuite au reste du monde à travers des connexions internationales. Ce développement réticulaire se poursuit encore aujourd’hui.

À l’origine, il s’agit de créer, dans un contexte de guerre froide, un réseau de télécommunication militaire1, de structure décentralisée et redondante, capable de continuer à fonctionner malgré des coupures de lignes ou la destruction de certains systèmes. Cet objectif détermine la structure distribuée d’Internet, laquelle est construite selon un maillage qui procure une redondance des liens connectant les différents ordinateurs et réseaux entre eux.

Jusqu’aux années 1980, le développement du réseau reste limité. En 1983, seuls 562 systèmes et réseaux sont interconnectés, pour former le réseau ARPANET. Ce dernier est alors divisé en deux et sa partie militaire prend son autonomie sous le nom de Milnet. Sur cette base, le réseau continue son développement pour dépasser le million de nœuds connectés à l’été 1992. Cette croissance s’appuie sur le concept de fédération de réseaux utilisant un langage commun. Dans le cadre de l’Internet, il s’agit des protocoles de communication2 de la famille TCP/IP. Jusqu’à cette période, l’Internet est inconnu du grand public, bien que certaines de ses applications telles que l’émulation de terminal, la messagerie électronique ou encore les systèmes de discussions (newsgroups) se démocratisent dans le monde académique et dans une communauté informatique élargie.

(B) L’impulsion de la micro-informatique

Dans les années 1980, l’informatique connaît une mutation fondamentale avec l’émergence de l’ordinateur personnel (PC : personal computer). Ces micro-ordinateurs sont progressivement interconnectés dans les entreprises pour former des réseaux locaux (LAN : local area network). Avec les modems, les ordinateurs peuvent être reliés entre eux en utilisant le réseau téléphonique pour communiquer à grande distance. L’apparition du micro-ordinateur marque le début de l’appropriation de l’informatique par un grand nombre d’utilisateurs non-informaticiens.

En parallèle au développement d’Internet aux États-Unis, d’autres technologies de télécommunication3 sont déployées dans le reste du monde pour former des réseaux grande distance. La plupart de ces réseaux rejoignent ensuite les infrastructures Internet.

(C) L’apparition du Web

En 1991, Gopher, une nouvelle application permettant la mise à disposition de documents sur Internet voit le jour. En quelques mois, des serveurs Gopher sont mis en place par centaines, notamment dans les universités et les bibliothèques du monde entier. L’innovation principale de Gopher réside dans la possibilité de relier par un système de menus en texte simple des ressources situées sur différents serveurs. Cette distribution géographique des documents hébergés sur des ordinateurs connectés en réseau ouvre la voie aux liens hypertextes du Web4.

Bien que Gopher ait aujourd’hui disparu, cet outil a grandement facilité l’accès à l’information et aux applications Internet.

Fin 1990, c’est au CERN que Tim Berners-Lee et Robert Cailliau imaginent le concept du WorldWideWeb5 et le rendent public en août 19916. Les premiers logiciels client et serveur Web sont développés sous Unix, ce qui limite leur diffusion. En 1993, Mosaic est le premier logiciel de navigation Web disponible sur Unix, Windows et Macintosh. L’apparition de Mosaic marque un tournant dans l’évolution du Web et de l’Internet. Sa convivialité et ses facultés en font un outil incontournable pour accéder au Web. À travers le Web, c’est une nouvelle approche de l’accès et de la diffusion de l’information qui émerge. En 1994, la société Netscape édite ses premières versions de navigateurs capables de fonctionner sur des ordinateurs personnels, élargissant ainsi l’accès au Web et favorisant la démocratisation des usages du réseau. La même année, le World Wide Web Consortium (W3C) est créé pour organiser la standardisation des technologies Web7.

L’apparition du Web révolutionne profondément les usages de l’informatique. Il ouvre la porte au développement d’une infinité de services et la démocratisation de l’Internet. Sur le Web, la navigation est possible à partir d’un logiciel client (le navigateur ou browser) qui permet de consulter des pages, de transmettre des informations ou encore d’exécuter des programmes. Le navigateur est installé sur l’ordinateur ou l’appareil de l’utilisateur. Il permet d’accéder à des serveurs Web distants. La notion de surf ou de navigation sur le réseau provient du fait que les documents accessibles par le navigateur Web sont des hyperdocuments, c’est-à-dire qu’ils ont été conçus, structurés et formatés8 de manière à en permettre une lecture non linéaire, basée sur les liens hypertextes.

2. La bulle Internet (1995-2000). – C’est avec l’introduction en bourse (IPO : initial public offering) de la société Netscape en été 1995, que les mondes de la finance et des médias prennent conscience de l’émergence du phénomène Internet. La deuxième moitié des années 1990 est marquée par une agitation médiatique sans précédent autour de l’Internet, puis de ses dérivés notamment le commerce électronique. Tour à tour crédité du meilleur comme du pire, l’Internet fascine et suscite toutes sortes de convoitises.

Les milieux financiers investissent massivement dans les sociétés liées à l’Internet, avec l’espoir de dominer ce marché émergent. Parallèlement, la libéralisation des télécommunications suscite elle aussi la convoitise des investisseurs et alimente le financement des infrastructures, ce qui dope la croissance des équipementiers en télécom.

Une génération entière d’entreprises émerge entre 1996 et 2000 pour offrir des services sur l’Internet (des logiciels, des moteurs de recherche, des portails, des sites d’information, des magazines électroniques, du commerce en ligne, etc.). L’intégration du suffixe « .com » de leur adresse Web dans leurs noms fait naître l’expression « dotcom » pour les désigner. Les premiers succès de financement et d’introduction en Bourse survalorisent certaines dotcom et créent le mouvement de la nouvelle économie, souvent comparé à la ruée vers l’or. Ce phénomène est amplifié par un indéniable effet de mode et pousse certains investisseurs à spéculer sur la génération exponentielle de profits. De nombreuses jeunes entreprises innovantes – les startups – trouvent alors facilement du financement sur la base de prévisions de croissance et de bénéfices utopiques.

Dès la fin 1999, certains analystes financiers commencent à prendre leur distance par rapport à ce qu’ils perçoivent comme un excès spéculatif dans la nouvelle économie. À la fin mars 2000, l’indicateur du NASDAQ9, s’effondre : il perd près de la moitié de sa valeur en quelques mois. En France, l’indice du Nouveau Marché s’écroule aussi. Cet e-krach, affecte immédiatement l’ensemble des dotcoms, en différant et en réduisant leur possibilité de lever des capitaux. De nombreux projets sont stoppés ou réduits et les startups les plus fragiles, souvent incapables de générer des profits suffisants, font faillite. Par un effet domino, certaines entraînent dans leur chute leurs partenaires et leurs investisseurs.

Dès lors, ce secteur connaît une restructuration profonde, affectant par contagion l’économie dite traditionnelle, et notamment les fournisseurs de matériel informatique et de télécommunication.

L’excès des investissements réalisés dans les sociétés de la nouvelle économie est à l’époque justifié par l’immensité du marché à conquérir. L’hyper-valorisation des acteurs de cette économie est souvent sans rapport avec les indicateurs fondamentaux qui constituent la valeur d’une entreprise. Dans bien des cas, les calculs de valorisation ne peuvent s’appuyer sur des bénéfices réels (puisqu’ils sont inexistants), et doivent reposer sur des chiffres hypothétiques auxquels sont appliqués des taux de croissance qui ne le sont pas moins. Le caractère exponentiel des formules de mathématique financière fait le reste pour étayer des valorisations qui se révèlent exorbitantes lorsque les variables utilisées les ramènent à la réalité. L’éclatement de la bulle Internet laissera des traces profondes chez les investisseurs et une crise qui durera environ cinq ans. Le spectre de la bulle spéculative revient depuis régulièrement hanter ce marché.

3. La généralisation des usages (2000-2007)

(A) Un outil de communication incontournable

Pendant que l’attention médiatique se focalise sur l’éclatement de la bulle Internet, et même pendant la phase de doute qui la suit, les utilisateurs continuent à rejoindre le réseau de façon massive. Dans ce contexte, l’Internet devient un outil de communication incontournable et il s’immisce dans tous les domaines de la vie personnelle et professionnelle.

Le développement d’un Internet commercial et informationnel se traduit par la mise en place de sites d’information, tenus d’abord essentiellement par les médias traditionnels et les institutions publiques (comme les bibliothèques, les universités ou les organes de l’État). Malgré les désillusions et les craintes occasionnées par l’éclatement de la bulle spéculative de la netéconomie, l’Internet poursuit son développement autour des télécommunications à haut débit, des moteurs de recherche, du divertissement et de la communication via les blogs.

À cette époque, les sites commerciaux sont encore souvent à vocation informationnelle. Ils permettent aux clients de préparer leur acte d’achat, mais celui-ci est réalisé de manière traditionnelle, dans le monde réel10. Néanmoins, la vente en ligne se développe avec une vitesse variable selon les secteurs économiques. Ce commerce électronique émerge à la fois entre les entreprises et les particuliers (B2C : business to consumer), mais aussi entre les entreprises (B2B : business to business) et entre les particuliers (C2C). Différentes modalités commerciales comme les petites annonces ou les ventes aux enchères apparaissent sur le réseau. Ce développement de l’Internet commercial marque l’arrivée du marketing et de la publicité sur le réseau.

C’est également à partir des années 2000 que le grand public découvre les nouveaux risques associés à l’Internet, ses possibles dysfonctionnements et les vulnérabilités réelles de ces nouveaux moyens de communication (les virus, les spam, le déni de service, etc.).

Par ailleurs, l’augmentation du débit des connexions contribue au développement de tout le secteur du divertissement, notamment des jeux, de la musique et de la vidéo sur Internet. Conjointement aux capacités des réseaux, celles issues des évolutions du logiciel (l’interaction, le graphisme, l’interface utilisateur, etc.) et des microprocesseurs, permettent l’émergence des mondes virtuels et des jeux vidéo en ligne.

(B) L’émergence d’un village global

L’évolution des technologies de l’information et des communications (TIC) conduit à une véritable révolution dans la façon de penser les échanges tant économiques que sociaux ou culturels. Avec Internet, les frontières géographiques traditionnelles s’estompent au profit d’un environnement virtuel où tous les services semblent être de proximité. Cette proximité est renforcée du fait d’une communication immédiate et par la possibilité d’effectuer des actions à distance. Les produits dématérialisés sont téléchargeables instantanément alors que les produits physiques sont livrés toujours plus rapidement par des acteurs logistiques globalisés11. L’abolition des notions de distances géographique et temporelle induite par l’usage des réseaux de télécommunications et d’Internet exerce une influence sur la façon dont chacun perçoit le monde et interagit avec lui. Cela favorise l’émergence de...





OEBPS/cover/pagetitre.jpg
Solange Ghernaouti
Arnaud Dufour

INTERNET

Douziéme édition mise a jour
90° mille

sais-je”





OEBPS/images/lg_tiret.jpg





OEBPS/cover/cover.jpg
Solange Ghernaouti
Arnaud Dufour





